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W Le górant de la Gazette des Camtpal'es;Hector A. Proulx
offre en vente des volumes de littérature très intéressante
Voir son annonce au No 41 de la Gazetet des Cdnpagnes.

A nos abonnés.-Depuis deux mois, c'est à peine si nous avons
reçu $3 à $4 par semaine pour abonnement à la -Gàette des
Campagnes, eb plus de la moitié de nos abonnis sont edretard
pour le paiement de ce qui nous est dû. Il est inutile de faire
de longues phrases .our leur démontrer la position dans la-
quelle nous nous trouvons par ce profond oubli de leur part.
Ils aiment certainement à faire honneur a leurs propres af-
faires, et nous les supplions do nous procurer le môme avantage
on nous faisant parvenir au plus tôt ce qu'ils nous doivent
pour abonnement à la Gazette des Campagnes.

I7' Venant d'être imprimé et on vente au Bureau de la Ga-
zette des campagnes : .

LE PARFAIT MARÉCIIAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, de
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et
coiplté par M. Marcelicour, artiste yétérinaire, Frix: 35 ots.

REVUE DE LA SEMAINE

Le doigt de -ieu.-Nous lisons dans la Semaine do
Porpignan: ".Un ami dévoué de la Semaine catholique
nous communique le fait qu'on va lire et dont il nous
garantit l'anthenticité. D'ailleurs, pour qu'il soit
facile d'on constater l'exactitude, donnons le nom du
lieu où il s'est passé et conse de trois de ses huit mal..
heureux acteurs.

"C'était a Pia, gros village à 8- ou 10 kilomètres
de Porpignan; huit jeunes gens de vingt-quatre ans
so rendirent ensemble au café, situé sur la placo.
C'étaiont de vigoureux et robustes paysans, do ceux
qui ont pour spécialité do travailler les vignes..

"Le café regorgeait de monde. " Vous voyez, lOur
dit la maîtrosso de l'établissement, il n'y a pas une

" place libre; mais comme vous ôtes de nos amis,
" montez dans ma chambre et je vous y servirai.I

" Les huit amis s'attablèrent devant un bol de vin
chaud; ils devisaient des affaires du jour, lorsque l'un
d'eux, nommé Estyrach, aperçut un crucifix de
grande dimension au chevet du lit.
- " Il faut, dit-il avec un blasphème, que nous " lui

fassions boire un coup. " Et, décrochant l'image du
Sauvour, il on plonge la tête dans le bol, au milieu
des éclats de rire de ses compagnons.

"Voyons ce qu'il. a dans la poitrine " dit à son
tour le nommé Marc ; et, brisant la poitrine du cru-
cifix, il parodia, avec ses amis, une autopsie.

" Ce n'est pas assoz, ajouté Aymard: il faut l'am--
puter, pour voir s'il a du sang dans los membres. "Il
coupa la cuisse droite do la sainte image.

"Or, voici quello a été la suite de ce sacrilègo:
"Estyrach qui avait fait boire le crucifix, étant allé

se baignor quelques jours après, se noya.
" Marc, qui avait brisé: la poitrine, est mort d'une

phthisie-galopante; cinq autres do seos compagnons
ont succombé successivement aù même mal, sans
recevoir les derniers sacrements.

. . . ,
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" 'Un seul des huit profanateurs survit comme pour
-perpétuer le souvenir de l'attentat et de sa punition:
Aymard celui qui avait coupé la cuisse du crucifix.

" Pris subitement d'un mal affreux- à la. cuisse
droite, l'amputation de ce membre fut jugée impé-
rieuse pas les médecins, et celui qui la pratiqua, M.
le docteur de Lamer, demeura terrifié, en voyant que
ce membre n'avait pas une goutte de sang.

" Depuis son amputation, Aymard repentant et ter-
rifié, fait pénitence et s'efforce d'obtenir le pardon du
divin Crucifié.

" Allez à Pia, tout le monde vous confirmera la
vérité de ces évonements; vous en entendrez le récit
de la bouche d'Aymard, le dernier survivant de cet
horrible drame.

La piété de la Reine VFictoria.-Nous lisons dans la
Semaine religieuse:

" Pendant le séjour que Sa Majesté la reine Victo-
ria et sa fille ont fait à Aix-leE-Bains, elles ont été
par leur piété l'édification de toute la population.

" Quoiqu'il y ait à Aix un temple anglican, c'est
l'église catholique qui est témoin de la piété de nos
augustes visiteuses. Elles s'y rendent souvent inco-
gnito et y restent longtemps agenouillées. On a été
édifié de leur attitude à l'office du vendredi saint, et
si les policemen et les agents de la sûreté qui suivent
partout leurs Majestés n'avaient été remarqués à la
porte de l'église, personne n'aurait pu distinguer la
Reine des plus ferventes femmes catholiques de la
Grande Bretagne.

La.prefnière année, une vigne ne rapporte rien; la
seconde une petite récolte est assurée, mais l'année
suivante une forte récolte couronne.les travaux intel-
ligents et soignés qu'on lui a donnés. On plante 300
pieds à l'arpent; ces plants coûtent huit piastres le
cent, soit $24 de l'arpent. Les piquèts, fils de fer,appuis, etc, peuvent être estimés à 850. C'est là ce
coûte au plus un arpent de vigne. Or le rendement
général de cette culture est de cinq tonnes par arpent
valant au moins en tout trois cents piastres.

. ce compte dix arpents donneraient-$3000,00 et
toutes dépenses payées $2,250 net.

Nous ne saurions trop encourager cette culture
partout où le terrain le permet. Nous ne parlerons
pas du climat, car l'objection?-qu'on en fait est de
moins en moins serieuse. t

'Un autre fait à remarquer, Yest que cette culture
n'exige que les soins de la famille et nullement l'em-
ploi de serviteurs.

Les travaux de colonisation sur le chemin- Taché-
Nons venons de recevoir le 2me numéro d'un nou-
veau journal publié à Rimouski: L'Echo du golfe,
dans lequel nous lisons un intéressant article sur la
colonisation dans les localités dont il se fait fort de
promouvoir les intérêts, au point de vue de la colo-
nisation et de l'agriculture. Nous souhaitons à notre
nouveau confrère un succès digne de la belle mission
qu'il vient d'entreprendre, car nous ne pouvons ja-
mais avoir trop d'ouvriers dans cette noble milice
qui a pour mission de travailler à l'ouvre par excel-
lence de la colonisation.

.ixos amis a &'eranger.-rti. se cure .Antoine Lin se Voici l'article que nous empruntons à l'Echo dutravaille avec l'activité dévorante qu'on lui connait, golfe:
de concert avec le révérend M. Proulx, à ouvrir, >de
plus on plus, les relations entre la France et le Cana- "Dans notre premier numéro nous avons mentionné
da et à diriger vers notre pays, des courants d'émi- que, cette année, le gouvernement local devait mettre
gration française. Il est partout à la fois, faisant la somme de $100.000 à la disposition des grands .tra-
un travail de géant. Notre confrère le Nord, repro- vaux de colonisation. L'action de nos gouvernants
duit les nombreuses et intéressantes lettres adressées est tout à fait patriotique et sage. L'expérience du
par lui à M. Nantel M. P. P., et on peut y suivre ses passé démontre que, dans notre province, l'agricul.
agissements à l'étranger. Il a été à Anvers : il part ture a été la source la plus abondante de prospérité
pour rencontrer M. Keller afin de susciter un mouve- pour les individus et pour le peuple en général. Il
ment d'émigration de l'Alsace vers le Canada. Et est donc bon de développer cette'branche de nos ri-
toute cette action no l'empêche pas d'écrire beaucoup chesses et ce développement s'opérera principalement
de lettres où il exprime dans un style inimitable de par la colonisation. Les fils de cultivateurs lie peivent
vigueur et de naturel, les réflexions les plus justes et pas toujours demeurer à la maison paternelle; tôt ou
les plus profondes sur tout ce qu'il fait et voit. tard il leur faut s'éloigner de la famille, alors favori-

L'abbé Proulx fait aussi un travail énorme. Il ter. sons les dispositions qui doivent exister chez eux, et
mine une seconde brochure sur le Canada qui sera ti- qui les portent à s'emparer-de nos terres non encore
rée à 8000 exemplaires et répandue en France, en défrichées pour continuer l'oeuvre de leurs pères.
Suisse et on Belgique. " Nous avons constaté avec plaisir que toujours les

La première brochure, dit on badinant le père La- gouvernements se sont montrés favorables à cette
belle était l'appât qu'on tendait: colle-ci montrera grande cause de la colonisation. Cette année on veut
le gros poisson pour attirer les pêcheurs. aller plus loin que les années dernières. Le gouver-

lies meilleurs résultats sortiront, à coup sûr, des nement -Ross désire accorder une attention spéciale
sacrifices que s'imposent ces dévoués apôtres do la co. a ces grandes routes qui peuvent être considérées
Ionisation.-Courrier de St Hyacinthe. comme dos artères propres à alimenter plusieurs

centres de colonisation. Tous les bons patriotes
Culture de la vigne.-Nous lisons ce qui suit dans doivent approuver le gouvernement sur ce point.

I' Union des Cantons de lEst: "Le comté de Rimoui.ki avec quelques autres comtés
On ne se fait pas une juste idée des profits que rap- de.la rive sud sera probablement appelé à bénéficier

porto en ce pays la culture do la vigne. . de la détermination du gouvernement, car nous cro-
Bien cultivés, cinq ou dix arpents do vigne paient yons que les travaux sur le chemin Taché devront

mieux que le rendement d'une terre de cent arpents. être continués. Commencé il y a plusieurs années, ce
Voyez plutôt: chemin de colonisation, à une distance variant do 25

854 «
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a 30 milles du fleuve St Laurent, traverse partie du
comté do Bellechasse, les comtés de l'Islet, Montma-(ny, Kamouraskd, Têmiscouata, et partie de RimouE-
ki. Sa longueur est, d 209 miles, et là où les travaux
sont terminés nous pouvons voir de belles paroisses.

" I Tout engage le gouvernement à continuer les tra-
vaux sur le dit chemin et à les terminer aussi vite
que possible. Un grand homme politique, Sir E. P.
Taché, conçut le premier l'idée de cette eorte de co-
Ionisation, lui donna ses sympathies, et fit faire les
explorations et le tracé nécessaire. En marchant sur
les traces de ce grand *patriote, nos gouvernants sont
sürs de rencontrer les félicitations de tous.

"De plus des rapports faits par des hommes impor-
tants établissent, de manière à -ne laisser aucun
doute, l'utilité du chemin Taché pour les fins de la
colonisation dans la partie sud-est de la Province.
Il nous suffira de. citer quelques extraits de ces rap-
ports pour ap'puyer ce que nous soutenons: " Quels
avantages dit M. Heath, résulteront de la confection
du chemin Taché qui, en se prolongeant parallèle-
ment au fleuve, mettra au moyen de routes allant
dans le sens de la profondeur, toutes nos paroisses,
tous nos ports de mer, tous nos quais. on communica-
tion directe avec l'intérieur qui se trouvera ainsi en
rapport direct avec la navigation et la ligne ferrée
du Grand Tronc I (Rapport du recensement de 1861.)

" Monsieur .. B. Lepage dans son rapport de 1866
s'exprime comme suit: " Pour ce qui est de la qua-
lité du sol par où passe la partie ouverte du chemin
et la ligne du tracé jusqu'à Kamouraska, que j'ai
parcouru, je ne puis encore que répéter ce que
j'ai dit dans mes précédents rapports. Toute cette
contrée renferme une immense étendue de terres très
favorables à la colonisation, qui peuvent donner aux
colonR industrieux une aisance aussi grande que celle
dans laquelle vivent nos- bons cultivateurs dans les
parties lesigns u favorisées de la Province. A ceux
qui sont résignés aux fatigues qu'exige le défriche-
ment des- terres nouvelles, sans aucun doute cette
contrée offrira un champ immense d'action, sans par-
ler du magnifique fond d'ormes sur les bords de la
Rivière Rimouski, où la richesse du sol paraît iné-
puisable. Partout nous trouvons de nombreux pouvoirs
d'eau se prêtant avec facilité à la grande comme à la
p etite industrie. Les-bois de la forêt sont magnifiques;
l'érable, le merisier, le sapin et l'épinette y dominent.

Leur grosseur prouve non seulement la fertilité du
sol, mais forme une richesse naturelle que le colon
peut.exploiter avec profit comme objets de commerce
et d'industrie. "

* Nous ajouterons quelques lignes que vous trou-
vons dans un rapport de Monsieur Stanislas Drapeau
en 1862: " Le terrain est généralement avantageux
pour la culture et le bois y est mêlé. A mesure que le
chemin s'ouvre les terres sont prises par des colons

qui les défrichent dans l'espérance do s'en assurer la
possession lorsque des permis d'occupation leur se-
ront offerts.

Pendent les deux dernières sessions de la chambre
locale les députés de Bollechasso, Islet, Témiscouata
et Rimouski ont insisté pour obtenir la continuation

des travaux du chemin Taché. Espérons que le gou.
vernement Ross,-se bâsant sur los rapports déjà pro-
dui.ts,.écoutera la voix 'de ceux qui demandent justico
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et mettra le couronnement à cétte grande couvre qui
a eu pour promoteur un véritable patriote et un
homme d'Etat distingué.

CAUSERIE AGRICOLE
DE LA CONDUITE, DU DRESSAGE ET DE L'ENRÈNÊMENT

DES ChEVAUX.

Une précaution à l'égard des chevaux de la part de
ceux qui en ont la conduite, que nous voudrions.voir
pénétrer dans toutes les fermoq, c'est celle du danger
qu'il y a de forcer les chevaux à reculor. Danger d'a-
varies dans les membres de l'animal, danger d'une
brusque usure de ses jarrets, danger surtout de dépra-
vation pour son caractère.; sans parler du conducteur
du cheval, que la résistance de ce dernier à cet acte
contre nature pousse ordinairemexit à une exaspéra-
tion brutale, violente, quelquefois même atroce.

Nous disons que mouvement à reculons qu'on exige
du cheval 'est contre nature. En effet en examinant
la structure .du cheval, il est facile de s'apercevoir
qu'il lui est prosque interdit de reculer quand il a à
porter une lourde charge, et ce n'est que dans ce der-
nier cas que nous désirons attirer l'attention des con-
ducteurs de chevaux.

Le cheval lourdement chargé, qu'on force à reculer,
ne le. peut faire qu'en s'abandonnant en arrière, au
risque certain de se renverser, puisque rien dans ses
parties antérieures n'est préparé, ni griffes, ni pattes
articulées ni muscles du pied, pour retenir le poids
que le cheval jette sur ses jarrets postérieurs.

Si nous voulons être convaincu de l'antipathie du
cheval pour ce mouvement, nous n'avons qu'à consi-
dérer des chevaux en pleine liberté dans une prairie.
Nous verrons un jeune poulain revenir sur sa mère
par un galop écervelé, ou arriver étourdiment jus-
qu'au moment do frapper contre un mur ou de se
jeter sur une clôture. IL ne pliera certainement pas
ses jarrets, ni reculera pour s'éloigner de l'obstacle
qu'il aura rencontré. Non ; il se dresse sur ses jambos
de derrière, pirouette sur lui-même et s'en va.

En offet, outre que le cheval n'est pas construit
pour reculer, son regard tourné directement on avant
et fout. au plus un peu de côté, no lui permet pas de -
imvoir ce qui est derrière lui; si un péril n'est pas
venu s'y placer, un objet propre à le blesser, etc. En
exigeant qu'il s'abandonne à cet inconnu, et qu'il s'y
renverse pour ainsi dire volontairement, vous lui
demandez l'acte le plus insensé, le plus aveugle d'ab-
négation, une bêtise on un mot.

Le cheval do selle recule, il est vrai, et, à force
d'habitude, sans résistance, sinon sans répugnance. Il
faut bien remarquer quo celui-di a bien plus de facili- -
té que le cheval attolé pour reconnaître ce qui l'on-
touro, le terrain sur lequel il est, les obstacles ou lo
peril qui peuvent le monacer. Il est, relativement,
libre do ses mouvements, ou au moins do ses regards.

Mais le cheval, pris dans le brancard, retenu par un
poids souvent considérable: quelquefois, si c'est une
charrette, soulevé par la vontrière, ou écrasé par la
dossière, maîtrisé par des rênes, embarrassé par son
collier qui ne lui permet même pas do tourner obli-
quement la tête, que voit-il ?.
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. En outre, par lo dressage, le cheval de sol a appris
à se confier d'instinct à son conducteur. Tout l'art de
l'écuyer, la méthode, comme la pratique, consiste ef.
fectivement à donner au chevale ette confiance qui
devient à. a.fin une véritable identification. L'em-
ploi de la main, des jambes des divers aplombs. du

-conducteur, n'est rien autre quo la science de l'écuyer,
et cotte science se résume en ceci: obtenir du che-
val qu'il se conforme à vos. volontés on s'y confiant.

Une fois cctto confiance inspirée, le cheval recule.
ra, c'est-à-dire fera des pas à reculons, on portant on
arrière une partie du poids de son corps, mais une
partie seulement et encore maintenue par l'action
protectrice, tutélaire, dès longtemps expérimentée du
conducteur. ou cavalier, devenu une portion, pour
ainsi dire, directrice dos instincts de l'animal.

Mais quand vous demandez au cheval de reculer
pour entraîner une voiture, d'abord il n'a, pour faire
ce que vous exigez, que son propre poids, car avec la
forme do son pied, de son fer, quelle force d'agréga-
tion voulez-vous qu'il emprunte au sol wour s'y cram-
ponner et produire un effort addition.el à ce poids ?

Encore une fois donc, vous demandez à ce cheval
une chose absurde et que son instinct perspicace re-
pousse, savoir : do s'abandonner, de se renverser sans
savoir si le poids étranger qui doit lo retenir y sufira;
ensuite, une chose impossible, qui est d'entraîner en
arrière un poids supérieur à celui de son corps ainsi
abandonné sur lo reculement.

Plus sonsé que l'homme qui lo conduit, le cheval
résiste ou n'obéit qu'avec hésitation, sachant bien qu'il
sera cruellement puni si ce qu'on lui commande le
fait tomber. Alors arrivent ces violences honteuses,
ces coups do manche de fouet à bras raccourcis sur
les naseaux ou le dos du cheval, cruautés pour leE-
quelles dans nos villes on punit do semblables con-
ducteurs; mais à la campagne, on ne peut que
plaindre ces conducteurs ou leur faire la remontrance
sans pouvoir leur faire subir des pénalités quo la loi
autorise, comme coupables de cruauté envers les ani-
maux.

Par ces mauvais traitements nous gâtons certaine-
ment un cheval, et, comme nous le disions plus haut,
nous changeons son caractère, car de doux qu'il était
il devient le plus souvent intraitable et malin; il y
a donc danger de dépravation pour son caractère.

Si co cheval, aveuglé par le désespoir où lo jettent
ces mauvais traitements, exaspéré par son impus-
sanco même à s'en défendre sur l'heure, garde une
rancune instinctive contre son conducteur, que lo
plus souvent nous pourrions qualifier do bourreau, et
se venge le londemain par une ruade à l'écurie; ou si,
au moment de l'attelage, si dans le pansage, quelque
mouvement brusque lui fait craindre le renouvelle-
ment des cruautés de la veille, il emploie sa force à
s'en défendre; si, châtié de nouveau, il devient à la
fin indocild et méchant, sera-co lui qu'il faudra accu-
ser do féroce animal ? Certainement non, mais son
conducteur qui s'applique à le maltraiter.

Examinons encore aujourd'hui un autre usage on-
coro plus général et plus généralement nuisible : l'en.
rénenent.

L'onrênoment est cette seconde rêne, garnie d'un
second mors (de filet), et passée dans un anneau ou
une boucle do sellette.

La rêne n'étant nulilement élastique et l'anneau
étant fixe et immobile, il s'ensuit que l'embouchure
du cheval est maintenue inflexiblement au même
point, à la même hauteur. Ce·n'est pas;toujours aisé-
ment que l'animal tourne la tête, puisqu'il no peut
faire glisser la fausse rêne dans l'anneau, sans que le
mors do filet se torde dans la bouche, en causant une
certaine douleur, proportionnée à la tension de la
courroie.

Dans l'attelage à deux, on veut, dit-on, maintenir
de niveau les têtes des chevaux et atteindre ainsi à un
effet de parité symétrique regardée comme uno sù-
prême élégance.

Mais dans l'attelage seul ?-Ah I ici, dit le conduc-
teur, c'est pour enpêcher le cheval de butter. La fausse
rêne le soutient et, sans elle, il s'abattrait à tous les
pas.

Examinons cesraisone.
Quand il s'agit d'atteler une paire de chevaux;

quatre conditions principales sont à considérer pour
l'appareillage: le. la taille; 2à. l'allure, qui résulte
ordinairement de la conformité ou do la différence
des forces, dés tempéraments et des caractères; 3. la
robe; 4o. le port do la tête.

Cette quatrième condition est, de toutes, la moins
importante, par un motif bien simple; c'est que si la
la taille et l'allure sont identiques, l'habitude de
marcher ensemble aura promptement réalisé la par-
faite égalité du portde tête. Toutefois, pour amener
ce résultat, il faut que les chevaux soient libres et
puissent à leur aise canarader de l'oil et des naseaux;
car, si vous enrênez violemment deux chevaux dis-
parates, ils resteront disparates, et, rendus libres au
bout de dix ans, vous leur trouverez le port de tête
aussi différent que le premier jour.-(A suivre.)

Une bonne récolte.

D'après les apparences, les cultivateurs peuvent
espérer une bonne récolte. Pendant quelque temps
nous entretenions des craintes ; cependant des pluies
fréquentes et de courte durée ont donné à nos prairies
de la vigueur et les grains lèvent bien.

Tous les cultivateurs n'ont pas raison de se. ré-
jouir à un même degré. Ceux qui ont travaillé avec
intelligence recevront certainement le prix do leur
travail par do magnifiques et abondantes récoltes;
mais le cultivateur qui a semé sans discernement des
mauvaises graines avec du bon grain, ne récoltera que
le fruit do sa négligence. Une récolte de cinquante
arpents de terre, dans ces dernières conditions,
n'égalera pas on valeur et on quantité celle que pro-
duiront dix arpents bien cultivés, où lo labour aura
été bien exécuté, la terre bien égoutée et bien herséo
et qui aura reçue une semonce de choix. Il n'y a rien
qui excuse l'usage de somer dos graines de mauvaises
herbes avec nos grains, quoique cela se fasse au grand
préjudice des cultivateurs, puisqu'une grande partie
do la nourriture du sol se perd pour faire pousser dos
mauvaises herbes an lieu de -grains et do plantes
utiles. Cette manièe -d'agir est -non.seulement une
porto pour lo cultivateur, mais un déhonnour pour
i'agriculture Canadienne; car dans tous les pays où
on. laisse pousser los ,mauvaises. herbes, dans- .ls
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champs, ·c'est un- indice certain d'une culture né-
gligée et qui donne aucun profit.

Si la lerre ne vaut pas la peine d'être bien cultivée,
qu'on se complaise à lui laisser pousser des mauvaises
herbes qui disputent l'espace au bon grain et aux
bonnes plantes, il vaut mieux la laisser à l'abandon
que.de faire là dépo.nso de la labourer et del'ensemen-
cer,. parco qu'il est certain que l'on devra r'on retirer
que la moitié d'une récolte,. aussi bien à l'égard do
nos prairies que des autres récoltes. Les travaux de
la terre dont on ne retire que des demi-récoltes, no
rapporteront aucun profit; ils appauvriront davan
tage le cultivateur.

Lorsque la terre a été bien labourée, bien égouttée
et bien ensemencée, elle est nécessairement dans un
état à produire de bonnes et abondantes récoltes.

Comment améliorer un troupeau de vaches Cana-
diennes.

Pour en arriver à améliorer un troupeau do vaches
Canadiennes, il faut retrancher du troupeau toutes les
vaches qui ne produisent qu'un lait de mauvaise qua-
lité et qui ne.paient pas ce qu'elles consomment en
nourriture, pour ne garder que les meilleures vaches.
'Une habitude trop enracinée chez nombre de cultiva-
teurs, c'est que le plus souvent ils ne vendent que leur
meilleur bétail, se contentant de garder le plus ché-
tif; et la raison de cette manière d'agir- est que les
meilleurs animaux trouvent toujours des acheteurs, et
qu'un bétail de qualité médiocre n'a pas do vente. Il
ne s'en suit pas pour cela qu'on doive garder des ani-
maux qui no paient pas les frais de nourriture ; ce
serait une mauvaise spéculation, et dans ce cas mieux
vaut les.tuer sur la.forme et on tirer ce que l'on pour-

Quand on a fait le choix des meilleures vaches, il
importe de leur donner une bonne nourriture en été
comme en hiver: bons pâturages et une bonne sta-
bulation sous le rapport hygiénique, c'est-à-dire tous
les soins de propreté convenables.
- Nous entendons par vigilance constante los soins
que nous devons donner aux veaux destinés à l'éle-
vage, depuis.l'âge de leur naissance jusqu'à l'âge
adulte; nous devons voir à ce qu'ils ne reçoivent pas
une nourriture surabondante; qu'on no la leur donne
pas trop souvent et qu'on ne les soumotto pas non
plus à un jene prolongé. Les soins à donner aux
veaux sont multiples et constants, nous devons par
conséquent nous étudier à les connaître afin do les
mettre en pratique d'une manière constanto et sans
relâche.

C'est ainsi que nous améliorerons notre troupeau do
vaches Canadiennes qui, ellos aussi, doivent être l'ob-
jet de notre plus grande attention et d'une manière
constante, tant sous lo rapport do la nourriture que
dos soins hygiéniques à leur donner. Ce sont elles qui
sont les productrices do la-matière qui doit servir à
la fabrication du beurre, et ce bourre sera d'autant
Smeilleur que nous aurons apporté de soins à nourrir et
à bien entretenir nos vaches; car si lo lait est do
mauvaiso qualité, peu importe que nous prenions tous
les soins de p-oproté dans nos laiteries, le bourre: ne
sau'ait être de bonne qualité. Réunissons aux soins do
proproté dans notre. laiterie,. l'avantagoe d'obtonir.do

35

nos vaches un lait de première qualité, nousserons
toujours certain de pouvoir fabriquer du bourre de
choix pour lequel nous obtiendrons un prix qui nous
compensera amplement des soins vigilants et assidus
que nous aurons accordé à notre bétail.

Comment obtenir du beurre de choix.

Les trois règles fondamentales pour obtenir du
bourre de choix, sont : do bonnes vaches, une excel-
lente nourriture et une vigilance constante à l'égard
de vaches laitières et des soins de propreté quant:à
la tenue de la laiterie. Sur ces trois règles repose l'art
de la fabrication du bourre, et la principale de ces
trois règles est une vigilance constante à l'égard de la
laiterie et·des soins de toutes sortes à donner. aux
vaches laitières afin d'en obtenir le meilleur produit
en lait.

Nous pouvons garderune vacho do troisième quali-
té et réussir, par une constante vigilance, à obtenir
un beurre d'une qualité passable; mais avec la meil-
leure vache du monde, nourrie avec les meilleurs ali-
monts, nous no réussirons jamais à obtenir du bourre
de meilleure qualité, si les soins que nous devons y
apporter ne sont pas ceux quo requiert la, bonne fa-
brication du beurre et s'ils ne sont pas le fait d'une
vigilance constante et do tous les jours.

iL'élevage des veaux en Hollande.

En Hollande on enlève à la vache son veau immé-
diatement après la naissance. Comme règle généralé
la vache no voit jamais son veau. Le vêlage se fait1à
l'étable, et les veaux sont immédiatement enlevés-pour
être placés dans un local qui leur est destiné:; de cette
manière il n'y a aucun beuglement ni inquiétudes de
la part dos vaches. I. n'est certainement pas avanta-
geux de laisser la vache lécher son veau, ni laisser ce
dernier avec sa mère pendant un certain temps, car
la vache s'y attache, et il est alors plus difficile de le lui
enlever; il y a porto, dans ce dernier cas, non seule-
ment on lait mais on chair et peut-être encore:quant
à l'état do santé de la vache.

Les animaux au pâturage.

Les animaux.au pâturage doivent être l'objet d'une
surveillance constante. On doit éviter avec soin tout
ce qui peut les troubler et les inquiéter.

Si les champs à pâturage no contiennent point
d'arbres, on doit y planter dos pôteaux ·afin de per-
mettre au bétail do s'y gratter.

Les clôtures doivent être souvent visitées afin de
s'assurer s'il n'y a pas de trouées on quelque part; en
prenant cotte précaution on évitera, les accidents dont
.los animaux pourraient être o'xposés, surtout dans le
voisinago des lignes do chemins do for; on évitera
aussi de fréquentes disputes entre voisins quisont-à
souffrir do dommages causés par le bétail.

Toutes les semaines, il no serait'pas mauvais de
procéder à l'épandage dos excréments, do manièreoà
ce que lo gazon no forme nulle part des touffes d'herbe
dure et épaisse.
. Toutos.los mauvaises herbes doivent êtro soignon-
mont arrachées,, do même que los. rejetons des arbre
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qui avoisinent les elôtures et les tas de pierres lorE- gées, ce dont on est sûr lorsqu'on n'en voit plus sortir
q n'ils s'en trouvent dans le champ. Guerre sut tout aux entre les rayons.
chardons, qu'il n'y on ait pas un seul dans le champ. S'il pleut le lendemain du transvasement, ino

La mousse doit être combattue par la herse et par faudra pas négliger de donner de la nourriture aux
l'épandage d'un mélange de chaux et de sol. abeilles.

Si 16 lendemain le temps est favorable, et que les
Les génisses jumelles. abeilles ne travaillent pas, c'est-a-dire si elles restent

tranquilles, on devra conclure qu'elles sont privées
L'American Dairyman dit qu'il est tellement dou- de leur reine, et alors il faudra se hâter de les réunir

toux qu'une géniese jumelle doive donner veau, qu'il à d'autres, par le même procédé que nous avons déjà
est plus avantageux de livrer ces génisses à la bou- indiqué.
chérie que de les garder pour l'élevage; que c'est Mfanière de vider les ruches et d'extraire le miel des
malhonnête que de vendre de tels animaux pour l'é- rayons.-Lorsque n'y a plus on presque plus d'abeilles
levage sans on avertir l'acheteur. Il ne s'en suit pas dans les ruches que l'on doit vider, on les emporte
qu'à l'égard de tolles génisses il n'y ait pas d'excep- dans un appartement. Si c'est la nuit qu'on procède
tion; mais le cas est tellement rare qu'il n'est pas à cette opération, il n'y a pas d'autre précaution. à
prudent d'acheter de semblables animaux. prendre que de bien fermer les portes et les fenêtres

on sortant; mais si on s'occupe de ce tavail dans le
jour, on ne laissera entrer le jour que par une petite

Le titre de bon cultivateur. ouverture, afin que les abeilles puissent sortir en le
voyant.

Pour avoir l'honneur et le droit de prétendre au On aura à côté de soi un plat rempli d'eau, et plu-
titre de bon cultivateur il ne suffit pas d'avoir un sieurs autres, sur chacun desquels on mettra un tamis
beau bétail, des engrais bien tenus, de bien diriger ou un cadre garni de toile claire; un couteau, plusi-
une charrue, d'avoir toujours a sa disposition de belles eurs cuillers, une ruche vide, plusieurs serviettes et
semences, de posséder de beaux fruits, de bons ins- plusieurs grandes, plumes de dinde.
truments, de belles basses-cours; il faut encore sa- On commence a ôter les batons qui traversent la
voir utiliser toutes ces chases, approprior sa culture ruche, on détache ensuite chaque rayon séparément;
au sol, prévoir ses défauts et ses qualités, l'améliorer on les examine chacun en particulier pour voir. s'il.y
sans cesse, lui faire donner fout ce qu'il peut rendre, a des abeilles, et dans ce cas on les fait tomber dans
et cela sans lo ruiner; on un mot, il faut savoir cul- la ruche vide; lorsque cette plume est trop remplie
tiver avec sagacité, avec intelligence, avec économie; de miel, on la lave dans l'eau, ou on en prend une
produire beaucoup et à moins de frais possible. autre. Chaque rayon que l'on enlève peut être posé

Sans ces conditions essentielles, il n'y a pas de dans le tamis, jusqu'à ce que toute la ruche soit vide,
bonne culture, il n'y a pas de bon cultivateur. ou bien on les écrase su--le-champ; mais, auparavant,

il faut on détacher la cire qui ne contient point do
miel ainsi que celle où il y aurait des nymphes

Destruction simple des fourmilières. ou vers, du rouge, que l'on met à part. Par cette at-
tention, on ne perd pas le miel, il est plus beau et se

Pronez du sable bien fin et très sec, de préférence conserve mieux. Si les rayons contiennent du miel
du sable de grès, lorsque vous pouvez vous en pro- do plusieurs couleurs, ce que l'on voit facilement en
curer; versez ce sable, au moyen d'un arrosoir dn les cassant, on met chaque espèce dans des tamis sé-
jardin, doucement et très lentement sur la fourmilière, parés.
pour bien le faire pénétrer dans les innombrables C'est entre le ouce et les doigts qu l'on doit
sinuosités et porosites de celle-ci. .'s enr lapuee lsdit quelo ot

i d cécraser les rayons, en glissant dessus, sans jamais
Lorsque la fourmilière est de cette façon couverte les pétrir; on les divise en très petits morceaux,de deux pouces de sable au moins, ce qui occasionne qu'on laisse tomber successivement avec le miel qui

l'emploi do 25 pintes environ, et si vous avez soin de on découle.
n'opérer que le soir, alors que toutes les fourmis sent Lorsqu'on a enlevé tous les rayons d'une ruche,rentrées au logis, leur destruction est complète, car on en ôte les abeilles qui peuvent s'y trouver; on lapas une n'en sortira, gratte avec une cuillère pour détacher les portions de

cire qui adhèrent au fond et sur les côtés, on la ron..
Apiculture. verse sur le tamis, afin qu'elle puisse s'égoutter. Quant

à celle où on a mis les abeilles trouvées sur les rayons
Afoyen de récolter les ruches à cloce.-On renverse on la porte auprès des ruches ou on la met au soleil,

la ruche pleine et on l'assujettit de manière qu'elle et les aboillos vont trouver leur reine.
no vacille pas; on met derrière un gros morceau de Si cette opération se fait dans une saison où le so-
bois ou une pierre: on ôte le support do la ruche et loil est chaud, il suffit d'y exposer les tamis, en obsor!
on couvre un quart environ, avec une ruche vide, vant do les bien onvolopper, d'un linge simple, pour
qui pose on partie sur colle qui est pleine, et on par- que lo miel se sépare de la cire complètement; doux
tio sur la pierre ou lo morceau do bois placé derrière ou trois jours au plus suffisent. Si c'est dans un temps
la ruche pleino. I-os choses ainsi disposées, on prend froid, on mettra los tamis devant le feu.
deux petites baguettes, avec lesquelles on frappe me- On vide lo miel qu'on a obtenu dans dos pots do
dérémont. et continuellement sur la ruche pleine, grès recouverts d'une feuille do papier imbibée d'eau-
usg.u'à ce que les abeilles on soient totalement dé.lo- de-vie, ensuite d'une seconde feuillo de papier huil.



qui le recouvre bien exactement et le préserve du
tact de l'air, pour qu'il se garde longtempw sans
tération.

Choses et autres.

Les cercles agricoles dans la Province d'Ontario.-L'lon C
missaire de l'agriculture de la Province d'Ontario comprei
lutilité de l'établissement des cercles agricoles (Farner's
Miutes), a pris les moyens de pourvoir à l'établissemier.
semblables associations dans chaque district électoral de c
province. A la dernière Session de la Législature, il. a
tenu-un vote l'autorisant à payer $25 à chaque cercle qui
rait établi, à la condition qu'un égal montant soit accordé
la conseil de~comté, et sujet à certaine règlements approu
par le commissaire de l'agriculture: 1o. Que le corelo a
établi soit composé de pas moins de 50 membres, payant
cin une souscription annuelle de 25 cts; 2o. Que la majo
dei directeurs soit composée de cultivateurs pratiques;
Qu'au moins'deux réunions soient *tenues annuellement,
chaque cercle, dans différentes parties du district.

La culture soignée en Angleterre.-En Angleterre la plul
des fermiers ont en état de payer une rente annuelle p
adfermage d'un arpent de terre, bien plus élevée que le pos
seur de plusieurs -arpents de terre dans notre pays; et la
son est que ces fermiers s'appliquent en enrichir par tous
moyens possibles la petite portion de terre qu'ils cultivent,
d'en obtenir le plus grand rendement. C'est ainsi qu'ils r
sissent non seulement à payer de fortes rentes, mais à vi
dans 'aisance.

Si les fermiers de ce pays réussissent si bien en adoptant
système de culture soignée sur une terre de petite étenk
nous ne voyons pas pourquoi ici un fermier qui cultive'
terre dix fois plus considérable en étendue, n'y trouverait
aussi l'aisance en réalisant de gros profits par une culture
gnée. Il ne s'agit que de le vouloir.

VYritóla plus grande : " RIEN SANS L'AGRICULTURE. " Hor
là, point de moyens d'existence, point de connaissance de D
point de sociétó, Que l'art du cultivateur, du jardinier, de
boriculteur soit élevé en raison des services qu'il rend à '
manité!. que le véritable mérite obtienne la justice qui lui
'due l Quand ces professions seront honorées à l'égal de leur
leur, elles seront sans doute moins délaissées et plus en est
dans notre pays.

La vie di cultivateur.-La vie du cultivateur ainsi que c
du jardinier, de tous ceux qui s'avisent de cultiver nu coin
terre, est un combat incessant: combat contre les élóme
soit qu'ils constituent le sol lui-même, soit que dans l'ata
phère ils environnent les plantes; combat contre les mauvai
plantes, les plantes parasites ; combat contre les aniuxu
les insectes nuisibles.

RECETTES

Composition pour remplir lesfissures des planchers.

On peut obtenir cette composition en laissant tremper i
certaine quantité de vieux journaux dans une colle où il en
une livre de farine de blé, trois pintes d'eau et une cueillèr
soupe d'alun, que vous molez bien ensemble et faites bouil
Dès que cette composition aura acquis le dégró du mactic, vi
pourrez l'employer à combler les fissures de votre plancil
Cette composition durcit comme le papier-maché et l'on pi
en faire des moules comme on le fait avec du plâtre.

-1oyen de nettoyer et polir les meubles.

Avec la composition suivante on réussit très bien à netto:
les meubles et à leur donner le luisant du vernis. Mettez;
un feu modéró un vaisseau entièrement net dans lequel v
faites fondre deux onces de cire blanche ou jaune. Lorsq
cette cire sera fondue, ajoutez quatre onces d'essence do t6
benthine pure; brassez ensenble jusqu'à ce que cette comî
sition aura été refroidie et alors vous pourrez vous un ser
pour nettoyer vos moubles. En frottant les meubles, cette ce
position donnera au' bois sa couleur naturelle et un luisan
égal de celui du vernis à meuble.

11 juin 1885.

J. -9. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rtie Saint-Vincent, Montréal.

A VTE~NDRE
Bétail Ayrshiro : veaux mâlos et g6nisses, pure race, avec

jedigree ; un jeune taureau Ayrshiro do deux ans, pure race,
avec pcdigree.

Aussi: Moutons Cotswold, do choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST M&nc, Comt6 Verchères, P.Q,

j,

r.'

'1
j'

Ix

GAZETTE DESOAMPAGNES 59

con- A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

.om-
2ant S'adresser à
Ina- M. LOUIS BEAUBIEN,t de
etto 16, Rue St Jacques, MONTREAL
ob-
sa-

par
IV6sANG I AVOCAT, doa Fra -
insi . A .3 serville, P. Q., suit
cha. les Cours do Rimouski, de Kanonraska et de Montmagny. Il
)rité s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

3o.
par

part
Our Des terres.situdes au Lac Témiscouata et à St Honoré, de-

ses3- vant être traversées par le chemin de fer do Woodstock, main-rai- tenant en voiede construction.
lles
afin A voudra ou à louer: un bel emplacement avec maison,
éus- étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
Ivre de Fraserville.

;11 S'adresser à
lue, L. A. LANGLAIS, Avocat.
une
pas
soi-

DISTRIBUTIONS DE PUIX
s18deieu,

ha-
est DDA D n D Dn n r I
va.. LIBRAIRIE DE J. B. -ROLLAND & FILS

imo
Nous venons de recevoir iiotre ini.porlation de LIVRES DE BE-

lle COMPENSE POUR LES DISTRIBU'.TONS
de DE PRIX ET EraL1rENS.

os- Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'6-ses colo trouveront à notro librairie uno collection très coniplèto
et d'OUVRAGES EN TOUS GENRES comprenant plus de soi-

xante-quinze s6ries' diffórentes, parmi lesquelles se trouvent
PLUSIEURS COLLECTIONS NOUVELLES DES PLUS AT-
TRAYANTES. Reliures ôt cartonnages à dessins nouveaux et
élégants.

Notre assortiment comprend aussi une grande varidt6 de
LIVRES DE PRIÉRES, d'OUVRAGES CANADIENS on riche
cartonnage, ainsi qu'un beau choix d'ouvrages et autres ar-

ine ticles convenables pour rócomîpouses.
tre
e à Un catalogue spécial do nos collections de livres et autres
lir. articles sera adressé à toute personne qui en fera la do-
om mande.



GAZETTE .D.

CHEMIN flE FER INTERCOLONIAL
1885--Arrangement pour la saison d'été---1885

1o et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de la Station de Sto une (le dimanche excepté) comme
suit:

Pour L6vis.. . 12.18 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.35 A. M.
Pour Lévis.............. 10.58 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.27 P. M.
Pour Lévis............ 5.08 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.40 P. M.

Tons les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel dern a nst.

ýD. -POTTINGER, Surintendant on*chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 mai 1~8-

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distiributeurs d'en-
grais liquide.

Boule rseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues do fonte durcie et trompée, Charrues d'acier meil.
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binago,
Charrues Sulky.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étondre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollons.
Godendard et Machine à scier les baiches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliordes à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paillo (assortis) s'aiguisant lui-imôme,
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assortiea).

Moissonnouses les plus aumliordes, Machines à battre, sys-
tèmo Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Mauipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval amdliorós.

Semoirs à graines do jardin, Semoirs à la voldo, Somoirs
combinés pour grain et graine de mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaux pour étendre lo fu-
mier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations do toutes espèces d'iustru-
monta agricoles.

CHEZ
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F UAMPAGNES

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères. de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAIBERTS,
laquelle a produit 807 irES DE DEUnRE DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est également nu Jersey pur de grand
prix.-Il a coûtd $500 A TEOIS MOIS et il a été importé par

M. Ro:IEs. S|PHENs, DE ST LAMiBERT,

l'éleveur de MfARY ANN. Ce taureau est également magnifique
On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la

ferme du soussigd à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho-
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

En. A. BARNARD,
Directeur do lagriculture, Québec.

-A, VIENR
ÀLA

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, do 5 ans.
1 taureau Ayrshire, avec pedigree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau Durham, sans pedigree, de 3 ans.,

Aussi : plusieurs taureaux et génisses-Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

S'adresser à JÓSEPH ROY,
Directeur do la ferme-modèle,

Ste Aune de la Pocatière.

.E CR EME USE_ DE L A V A L!
INSTRUMENTS de Palersoa 5- Frère: Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc. -

INSTRUMENTS de la Compagnie Xanumfacturiòre Massey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUrMENTSiPLANET, Jr.
Semoirs à graines le jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS.SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$l.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de. Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers do fer, Bonlever-
saurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linch. àeaux à traire les vaches. Chargeurs do foin, Tom-
boreaux à étendre lo fumier, Machines à battre, Cribles van-
noms et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de bourrerie et engius à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus noîums, pour ceux de la maison Beauchemin & Fils
pour fauchouses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tor-
douses.

Moulins à scie prtatifs,îMachino à battre à la vapeur, Ma.
triel do fromaeri.

A vendra chez

28 mai

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeoc
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